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                  INCONTRO FRA I POPOLI       n. 38 dicembre 2011
Lumières de Noël

17 Décembre
Cet après-midi, je suis sorti, comme d’habitude avec mon skate-board, pour faire un tour en centre-ville, regarder les vitrines et chercher un cadeau de Noël pour mes parents. Je l’admet, ils m’ont toujours gâté : tout ce que je voulais, ils étaient toujours prêts à me l’acheter. Alors que je courrais avec mon skate-board d’un arbre coloré à une étoile comète, j’ai été soudainement captivé par un étrange Père Noël à la peau un peu foncée qui distribuait des prospectus à la foule en répétant continuellement « Joyeux Noël et bonnes fêtes à tous, et souvenez-vous, moi, le Père Noël, je me ravitaille toujours en cadeaux chez « Grand-mère Joséphine », le magasin le plus riche et le plus grand de la ville », sur un ton pas très convaincant. Cela m’a intrigué, mais comme d’habitude, grâce à mon étourderie, j’ai réussi, sans savoir comment, à trébucher et à lui tomber dessus, en envoyant en l’air tous ses prospectus. Lui, par chance, ne semblait pas s’être énervé. Il a ramassé en vitesse les prospectus les plus proches et a repris sa cantilène. Moi, je me suis presque mis à rire et je lui ai fait remarqué qu’il ne me semblait pas convaincu par ses paroles. Il m’a alors regardé et a haussé les épaules. Nous avons commencé à discuter et j’ai découvert qu’il a mon âge, et qu’il fréquente la même école que moi. Finalement, il a continué son travail. Il m’a tellement intrigué que j’ai décidé que demain je le chercherai.
Mike
18 Décembre
Hier, il m’est arrivé une chose étrange : comme tous les après-midi, je distribuais des prospectus devant le magasin de « Grand-mère Joséphine », la mégère qui m’a offert ce travail aussi humiliant en échange d’un peu d’argent. Elle me traite si mal que je démissionnerais dès maintenant … mais, ma famille en a besoin, la seule chose que je puisse faire, c’est supporter et remercier cette barbe blanche qui me recouvre quasiment tout le visage. Hier, au centre-ville, il y avait une grande foule. J’étais là depuis quatre heures lorsqu’un de ces dandys italien en skate-board avec des chaussures blanches m’est tombé dessus. Moi, j’ai ramassé mes prospectus et j’ai recommencé à répéter les phrases stupides imposées par Joséphine. Lui, il est resté là et m’a demandé à quel point était ennuyeux ce travail. On a alors commencé à parler. Il semblait être un garçon sensible et il n’a pas réagi quand je lui ai dit que j’étais marocain. Et nous sommes, en plus, dans la même école ! Aujourd’hui, je n’avais pas envie de réviser, je suis donc sorti et j’ai commencé à me balader jusqu’à l’entrée du magasin de « Grand-mère Joséphine ». Devines un peu qui je trouve devant, assis sur le trottoir ? Lui, sans skate-board et emmitouflé dans un manteau noir.
-Hey, qu’est-ce que tu fais toi, ici ?

-Je t’attendais, hier je ne t’ai pas demandé comment tu t’appelais. –Curieux, mais il a une tête sympathique.

-Kim. Et toi ?

-Moi, je suis Mike, enchanté.-Il a souris et moi, je me suis assis à côté de lui.
-Mike ? C’est quoi comme prénom ça ?

-C’est pour Michael … mais au moins Kim, ça me semble un prénom usuel ! Moi, j’ai rougi, comme toujours quand on parle de mon prénom.

-Le mien, ce serait Karim, mais ça ne me plaît pas.

-Ah. – Il y a eu un moment de silence, puis il a recommencé avec ses questions.

- Pourquoi tu ne travailles pas aujourd’hui ?

-Vraiment, tu me le demandes ? Les chrétiens ne travaillent pas le dimanche, pas vrai ? C’est votre jour de fête ! Pour nous, musulmans, on fait la fête le vendredi. Tu ne le savais pas ?

Nous avons discuté pendant longtemps. Il est allé jusqu’à me demander ce qui m’avait poussé à faire ce travail.
-C’est… juste comme ça pour avoir un peu de « cash » en plus – j’ai répondu en haussant les épaules. Il s’est alors mis à rire. J’ai pas eu le courage de lui dire que, sans ce salaire misérable, mes parents ne pourrait pas se permettre d’acheter les médicaments de ma sœur… pour le reste, c’est un étranger, et je ne lui dois rien : nous sommes trop différents pour devenir amis.

Kim
19 Décembre
Hier, j’ai réussi à parler à ce garçon déguisé en Père Noël. Il s’appelle Karim, mais il préfère se faire appeler Kim. Je lui ai demandé pourquoi est-ce qu’il fait ce travail et lui – en essayant de faire comme si il était sûr de lui – il m’a dit qu’il voulait un peu de sous en plus. Mais, il ne m’a pas semblé très content … qui sait ce qu’il me cache. Nous sommes très différents, surtout de caractère, mais c’est justement pour ça que je pense qu’un jour on pourra être de bons amis. Je ne pensais pas pouvoir créer des liens d’amitié avec un étranger, peut-être parce que je suis influencé par les propos que mes parents tiennent sur les « extracommunautaires », qui en vrai ne sont pas si différents de nous … au fond, ils ne sont que de simples étrangers comme tous les anglais, les français, les allemands, etc., qui viennent ici en Italie … et puis, les personnes de ces nationalités, nous ne les appelons pas ainsi, comme nous appelons les marocains, les tunisiens, et  les africains en général. Qu’est-ce qu’il est compliqué l’homme !  
Par ailleurs, aujourd’hui, j’ai trouvé Kim assis sur le muret de la cour de l’école. Il était tout seul et en plus, il ne portait qu’un pull étriqué. J’ai pensé qu’il avait froid, je me suis donc approché et je lui ai offert mon manteau, de toute façon je portais aussi un pull en laine bien épais qui me protégeait déjà assez. Surpris,  il a alors levé les yeux, a pris le manteau et m’a souri. 
-Qu’est-ce que tu fais toi, ici ?-m’a-t-il demandé.

-Hey, ici c’est aussi mon école ! Pourquoi je ne pourrais pas être ici tout comme toi ?- 

Il a alors reformulé la question, en riant :-Je voulais dire, qu’est-ce que tu fais ici, dans la cour, au froid, au lieu de rester à l’intérieur, au chaud, avec tes amis.
-Je suis sorti parce que je t’ai vu ici tout seul, et puis mes amis connaissent d’autres personnes…

Moi, je n’ai pas d’amis. Dans ma classe, ils m’ont isolé parce que je suis marocain… et musulman. Nous n’avons pas les mêmes traditions que vous, nous, et c’est si étrange -  Je l’ai vu si triste que j’ai décidé de lui expliquer nos fêtes…seulement devant une belle tasse de chocolat chaud, quand même ! Justement au bar, il m’a demandé :

-De ce que j’ai cru comprendre, en cette période, devrait naître votre dieu. Pas vrai ?

Cette fois-ci, ça a été mon tour d’être surpris : - Oui, bien sûr, mais c’est surtout une fête en famille. Noël, c’est l’occasion parfaite pour recevoir et s’échanger des cadeaux ! C’est une vraie aubaine !!! Selon la tradition, celui qui porte les cadeaux, c’est le Père Noël, un vieux avec son gros ventre, sa barbe blanche et toujours habillé en rouge…
-C’est-à-dire que c’est le costume que moi je porte quand je travaille ? Ça veut dire que c’est moi le Père Noël ?-m’a-t-il dit, bouleversé. Et moi, j’ai tout de suite essayé de le calmer, en riant dans ma barbe – même si je n’y suis pas vraiment arrivé -…mais bien sûr que non, ne t’inquiètes pas… tu es seulement une de ses représentation !-

-Quoi ?? Mais alors il se mettra trop en colère quand il l’apprendra ! Dans quels ennuis elle m’a fichu cette mégère de Joséphine !!!
-Mais non ! Le père Noël est juste une histoire qu’on raconte aux enfants ! Il n’existe pas vraiment !

-Mais alors vous fêtez quelque chose qui n’existe pas ???

-Laissons tomber ce sujet…

-Même pas en rêve ! Le Père Noël, ce n’est pas votre dieu ?

-Non, bien sûr que non ! Le Père Noël, il est imaginaire !
-Mais donc, Noël, c’est une fête religieuse ou pas ?

C’est à ce moment précis qu’a retenti la sonnerie, il a alors bondi sur ses deux  pieds et il est parti en courant.
                                                                                                Mike

20 Décembre   
Hier, j’étais tout seul dans la cour quand on m’a donné un manteau noir. C’était Mike et je lui ai souri. Personne n’avait jamais été aussi gentil avec moi. Euh, personne ne m’avait jamais, ne serait-ce qu’adressé la parole, et personne ne s’était jamais approché à plus de 40 cm de moi. En fait, comme si j’avais la peste ! Nous avons un peu parlé de la pluie et du beau temps, et après il m’a expliqué leurs traditions. Je n’y ai rien compris ! Même pire, il m’est presque arrivé un infarctus ! J’avais compris que mon déguisement de travail, c’était celui de leur dieu! J’ai alors cru que j’aurais des ennuis, mais Mike m’a calmé en me disant que le « Père Noël » n’étais qu’une histoire imaginaire pour les enfants. Aujourd’hui, je l’ai cherché et je lui ai demandé pardon pour avoir fui comme je l’ai fait hier quand la sonnerie a retenti. Le fait est que, mes professeurs, si par hasard j’arrive en retard dans la classe, ils en font une tragédie. Ils disent qu’ils savent que j’étais habitué à d’autres méthodes dans mon pays, mais que ici c’est différent, que je dois m’habituer à leurs règles, que je dois être plus assidu…et cetera. En vrai, ils en font tout un plat, alors que si ce sont les autres à arriver en retard, ils ne disent rien ! Mais pourquoi le racisme doit aussi être présent à l’école ?
Par ailleurs, aujourd’hui j’ai parlé à Mike de nos traditions, du Ramadan, de notre jeûne. Lui, il m’a regardé étonné.

-Mais, comment vous faîtes pour rester tant de temps sans manger ?

-Hey, rassures-toi que quand arrive le soir, on se goinfre comme des fous ! Sinon, j’aurais déjà la peau sur les os !

-Mais alors, c’est quoi comme genre de jeûne ?

-Je ne l’ex…hey, c’est pas moi qui l’ai décidé!!! Mais, je suis sûr que le but est de se purifier de toutes les choses qui corrompent le corps et l’âme, pour se souvenir de la révélation de l’archange Gabriel à Mahomet.

-Ah, ok… J’ai entendu le prof de religion en parler, mais je n’ai toujours pas compris qui est ce type !

-C’est notre prophète…

J’espère avoir été assez clair avec lui, parce que tout le monde pense du mal de notre religion. Il m’a même demandé si moi, j’étais en faveur du terrorisme, vu que je suis musulman, mais je lui ai expliqué- un peu embêté – que cela n’a rien à voir avec notre religion. Au fond, pourtant, je le comprends. Moi non plus, je ne sais pas bien ce qu’est leur religion, à part de ce que m’a expliqué Mike.
                                                                                                         Kim
21 Décembre
-Mais, Noël, c’est une fête religieuse ou pas? – il m’a pris au dépourvu, Kim, avec cette question. Il semblait confus lorsque je lui ai expliqué les traditions de l’avent, mais je crois qu’au final, il a compris mieux que moi ce qu’est réellement Noël… Alors que hier il m’a raconté comment eux, ils jeûnent lors du Ramadan pour respecter le mois où Mahomet a reçu l’appel de l’Archange Gabriel, moi, je n’ai même pas réussi à lui expliquer concrètement ce que c’était l’Epiphanie ! Cependant, quand aujourd’hui j’ai raconté à mon père que l’islam est une religion rigoureuse et complexe, il m’a fait :-mais ce qu’est rigoureux est rigoureux, si personne d’entre eux y croit ! Ils parlent d’amour et de paix, et après ils se tirent dessus ! Figures-toi, c’est aussi complexe, mais c’est justement pour ça que là-bas, ils sont tous athées !- Cette réponse m’a intrigué, j’ai donc fait une recherche sur internet. De ce que dit mon père, les musulmans prêchent beaucoup, mais ensuite ils font tout l’inverse, alors que de ce que dit Kim, il semble que la religion soit la partie la plus importante de leur vie ! Apparemment, Kim avait raison: ils sont rarement athées et leur religion ne prévoit pas la guerre, mais les plus extrémistes la considèrent indispensable pour libérer la terre des infidèles. J’ai essayé d’expliquer aussi cela à mon père, mais il n’a rien voulu savoir : je suis retourné dans ma chambre bredouille, et à présent je suis allongé sur le lit à penser… Pourquoi des personnes comme mes parents, qui de l’Islam et des religions non chrétiennes, n’en savent absolument rien, s’obstinent-ils à parler (et toujours en mal !) des étrangers et de leurs traditions ? Kim, au contraire, même s’il se trouve dans un pays avec une culture complètement différente, il ne critique pas, mais s’efforce de comprendre. Je crois vraiment qu’il est une personne de loin meilleure que moi… Moi, qui me suis toujours défini croyant (à part quand il faut aller à l’église, mais cela ne compte pas, pas vrai ?), j’ai honte de ne pas avoir su expliquer ce que l’on célèbre à Noël. En effet, je ne sais pas ce qu’on y fête. Qui sait, peut-être ma grand-mère reviendra tôt de l’hôpital, comme ça, elle m’expliquera un peu ! Et si au contraire, pour une fois, j’allais moi, la trouver ? Je pars tout de suite, et j’espère que mes copains ne me demanderont pas où je vais.
                                                                                                Mike

22 Décembre
Aujourd’hui, je ne suis pas allé à l’école parce que ma soeur n’allait pas bien et ma mère était au travail. Je me suis senti un peu fautif. C’est vrai qu’elle a seulement six ans et elle ne peut pas rester toute seule à la maison, mais moi, je dois aller à l’école ! Au Maroc, je ne me souciais pas de tout ça, c’est vrai. Mais, ici, si je veux un futur qui aille au-delà de passer le balai ou faire le maçon, je dois étudier, m’impliquer. Et puis, je n’ai pas pu voir Mike … il m’a envoyé un sms, en demandant que l’on se voit au centre-ville cet après-midi, et j’ai l’intention de lui dire la vérité pour ce matin et pour ma situation : je me suis senti si mal l’autre fois quand je lui ai menti. Je pense qu’il pourra me comprendre sans en rire… Il n’a même pas rit quand il m’a vu habillé en Père Noël, et j’admet que dans ce costume je suis vraiment ridicule.
Dans l’après-midi … au travail, avant que Joséphine décide de me licencier. Je suis rentré quand dehors il faisait déjà noir et m’a mère s’en est plaint, mais je m’en fiche : avec Mike, on a passé un après-midi magnifique ! Joséphine était malade aujourd’hui et il y avait un remplaçant au magasin, qui je pense ne savait même pas que j’existais : il s’est assis à la caisse, et a lu une bande dessinée sans même regarder les clients qui passaient ! Mike est alors arrivé et comme d’habitude, on s’est assis au bord du trottoir. Il m’a demandé de lui raconter encore quelques histoires sur mon pays d’origine, et j’en ai été très content : c’est la première fois que quelqu’un s’y intéresse ! Je lui ai parlé quasiment pendant une heure du couscous, des vendeurs de dattes au bord des routes, de la fête des jeunes qui tous les 21 août, nous tient éveillés jusqu’au petit matin, des livres de Mohamed Choukri, fierté nationale… Après un peu de temps, j’ai trouvé le courage de lui demandé de m’expliquer une autre fois ce qu’était réellement Noël. Mike ne s’est pas énervé et m’a annoncé qu’il était capable de me donner une définition plus satisfaisante, à condition que je le suive dans les rues de la ville. J’ai laissé le costume au magasin – le type m’a de toute façon dit que je pouvais m’en aller -  nous nous sommes dirigés vers la place, et nous sommes rentrés dans un bar avec chauffage.
-Noël est la fête la plus importante de notre culture : elle fait partie de nos traditions, de la vie de tous les italiens. Ceux qui sont croyants attendent, pendant les quatre semaines de l’avent, ce jour parce que l’on y fête la naissance de Jésus, alors que les autres profitent de l’occasion pour mettre en pratique tous ces préceptes qui, pendant l’année, ils oublient ou ne respectent pas : on essaye d’être plus gentils, plus disponibles et plus sereins. Tout le monde s’engage à être meilleur, que ce soit pour accueillir le fils de Dieu ou tout simplement pour la venue du nouvel an, avec des petits gestes d’attentions envers son prochain. (Merci grand-mère !!!)
-Ils devraient le faire tous, religion ou non : moi, qu’est-ce que je pourrais faire ?

 -Tu as déjà fait beaucoup, Kim ! Tu as laissé tomber ton orgueil pour aider tes parents, tu as aidé ta sœur, tu as été attentif et ponctuel en classe. Ça ne te suffit pas ? Tu t’es ouvert sans rancœur et sans préjugés vers un inconnu qui t’es tombé dessus ! - on a rigolé – Tu as tendu l’oreille à quelqu’un qui ne savait même pas comment t’expliquer Noël, tu as été patient et curieux sur les traditions d’un Pays qui n’est pas le tien… tu m’as fait comprendre ce qu’est réellement Noël.

-Moi ? Mais si j’ai compris maintenant, c’est quoi?

-Si, ça a été toi: moi, avant je ne connaissais que les cadeaux, les sapins décorés, les crèches, les petits vieux en tenue rouge.
-Et tout ça alors, à quoi ça sert ?

-Peut-être que ce sont les gens qui les ont inventés pour faire encore plus la fête… peut-être seulement pour nous faire parler. Mais bon, tout ça est magnifique, tu ne trouves pas ?

-Toutes ces lumières dans les rues sont vraiment merveilleuses, j’avoue.

-On se voit demain, ça te va ?

-Bien sûr que ça me va, mon ami.
                                                          Kim
(récit tiré du journal de l’Institut Einaudi de Bassano del Grappa, décembre 2010)

 Offres de la solidarité – Soutiens à distance un enfant
DE L’ILLUSION A LA REALITE
Je suis Dinguemmaibeye Josuè. Je suis orphelin de père.

C’est le frère aîné de mon père, déjà retraité, qui m’a pris en charge pour ma scolarisation. Mais, lui aussi était très pauvre. Faute d’argent, ma situation sociale et scolaire était très difficile. Durant les deux premières années de lycée, j’ai eu de graves crises d’angoisse. Je commençais à perdre tout espoir pour mon futur.
Comme par enchantement, j’ai découvert l’existence d’une association dans ma ville, appelé Caprosec, qui faisait beaucoup d’activités, parmi lesquelles le soutien à la scolarisation des enfants et des jeunes en difficultés. Je me suis alors approché de cette association qui a proposé de me soutenir pour les frais scolaires. Ainsi, j’ai été soutenu entre 2004 et 2008, l’année où j’ai obtenu mon diplôme d’état dans la filière littéraire.
J’ai toujours rêvé d’être infirmier, mais je ne savais pas comment faire pour réaliser mon rêve. Entre temps, mon oncle, qui en quelque sorte me suivait, était mourant. J’ai alors vu mon futur s’obscurcir devant moi.
Mais, un jour, l’espoir a de nouveau commencé à briller. En effet, le président d’Incontro fra i Popoli, le professeur Leopoldo Rebellato, qui est venu nous rendre visite à Moundou en 2009, m’a assuré qu’Incontro fra i Popoli m’aurait soutenu également à l’Université, même si le montant pour me soutenir était cinq fois plus élevé que celui du lycée.
De retour en Italie, le président a écrit à la Caprosec en annonçant que la famille qui me soutenait au lycée avait accepté de me soutenir encore dans mes études d’infirmiers. C’est chose faite : mon rêve pouvait se réaliser.
En ce moment, je suis déjà dans ma deuxième année sur trois prévues. J’étudie au Centre de Formation et de Développement Socio-Sanitaire de Moundou, au Tchad. Je me réjouis du fond du cœur pour ce premier pas dans la vie professionnelle. Je pratique déjà les soins d’infirmerie de base. Maintenant, je vais à la rencontre de mon peuple ; en effet il n’y a pas de plus grande preuve d’amour que de sauver une vie humaine. Lentement, mais sûrement,  j’abandonne le monde de l’illusion vers le monde de la réalité, celui de la concrétisation de mes rêves. C’est pour moi un grand plaisir d’arriver à cet état socio-professionnel. 
Je veux exprimer toute ma reconnaissance à ceux qui ont contribué d’une façon ou d’une autre à ma formation : le président d’IfP et son staff, les bienfaiteurs en Italie et la Caprosec.
Que Dieu vous bénisse et vous soutienne dans votre noble et enivrante mission. 








Josuè
CAPROSEC “Cellule d’Appui pour la Promotion Sociale et l’Entreprenariat Coopératif », association tchadienne de la ville de Moundou, créée en 2000, a soutenu plus de 100 garçons et filles en situation particulièrement difficiles dans leurs parcours scolaire et dans leurs insertions socioprofessionnelles, ainsi que différentes familles pauvres. L’œuvre humanitaire continue jusqu’alors et est depuis toujours soutenue par Incontro fra i Popoli.

Les responsables sont : Justin Madjitoloum et Jean-Paul Buleyo.

Caprosec est également disposé à accueillir des personnes qui désirent vivre un séjour de partage et des étudiants universitaires pour des stages et apprentissages.
COMMENT VERSER la contribution pour le Soutien à Distance
· Compte courant postal n. 12931358 (en utilisant le bulletin postal qui se trouve à l’intérieur de la revue)

· Compte courant bancaire  IBAN IT 65 T 08429 62520 00000AC18611,  “Incontro fra i Popoli”

   Banca Padovana di Credito Cooperativo, succursale de Cittadella  

· Compte courant bancaire  IBAN IT08 R050 1811 8000 0000 0135 242, “Incontro fra i Popoli”

Banca Etica, succursale de Vicenza 

· Les offres sont déductibles du revenu à des fins IRPEF ou IRES (art. 14, D.L. 35/2005) ou déductibles de l’IRPEF (art. 15 c. 1, lett. I-bis du T.U.I.R).
 Offres de la solidarité – Soutiens à Distance un enfant
POUR UNE PAIRE DE CHAUSSURE

Pisti se présenté à notre centre de Beius quand il a 8 ans, attiré par un ami. En effet, il a besoin d’une paire de chaussure…

Il ne sait probablement pas ce que sont venues faire à Beius trois dames vêtues de gris qui parlent roumain avec difficulté.
Il entre, étonné et après avoir reçu les chaussures, il y reste. Il a compris que tous les jours il pourra manger un repas chaud, que tous les jours quelqu’un s’occupera de lui pour les devoirs, que tous les jours il pourra jouer en sachant que seront toujours respectés les droits de chacun même s’il est petit et à la peau foncée, même s’il est… rom !

Il reste enchanté par les volontaires italiens qui se relayent pendant l’été et il se demande : « Mais, il est possible de travailler gratuitement ? Pourquoi ? Qu’est-ce qui pousse ces volontaires ? »
Il s’attache particulièrement à Bruno et Serena qui deviendront ses parrains de baptême, quand, à 13 ans il décide de recevoir ce sacrement. Ce lien l’encouragera à donner le meilleur de lui-même, en dépit des grandes difficultés familiales.
Et les années passent et Pisti grandit en élargissant les horizons de son petit monde tsigane.

Ses résultats à l’école sont excellents. Il termine la classe VIII (3ème année de collège) et fréquente le lycée.

De ses parrains et amis italiens, il reçoit la possibilité de passer le permis de conduire qui l’aidera à être indépendant (même s’il demande la voiture à nous…, impossible de l’acheter et surtout de la garder) et à  chercher son propre travail. Il est très fort pour faire le peintre en bâtiment, il sait faire quelques petits travaux de maçonnerie et monter les gouttières (spécialité de son groupe ethnique)

Pisti a maintenant 20 ans et sait comment gagner sa vie honnêtement, sait être reconnaissant et ouvrir son cœur à ceux qui sont dans le besoin en leur offrant des dons et des habiletés dont Dieu l’a enrichi.
Soeur Antonella Lazzaro 

CAMINUL FRANCESCO “Communauté Francesco”, est une association roumaine d’une dizaine de personnes, parmi lesquelles trois sœurs associées d’Incontro fra i Popoli, sœur Maria Bordignon, sœur Maddalena Carollo et sœur Antonella Lazzaro. L’association s’occupe d’aider les enfants issus de familles pauvres, particulièrement les roms, et leurs propres familles. Elle assure une étude gratuite après l’école, dans une maison achetée par IfP, où ils y trouvent un repas chaud et sont suivis par certaines opératrices sociales dans les devoirs scolaires et dans d’autres activités récréatives et formatives.
Caminul Francesco est disposé à accueillir des groupes de jeunes pour des camps de service, des personnes qui désirent vivre un séjour de partage et des étudiants universitaires pour des stages et apprentissages. 
QUATRE FACONS DE DIRE “JE SOUTIENS CEUX QUI SONT DANS LE BESOIN”
· Soutiens à distance un enfant (16€ par mois; 198€ par an)
Avec une offre de 198€ tu permettrais à un enfant ou un jeune de fréquenter une autre année scolaire, et ceux qui l’assistent, les parents s’il en a ou les oncles ou la famille adoptive ou les animateurs du centre d’accueil qui le loge, pourront en plus l’habiller, le soigner, le nourrir et l’insérer dans la société.
· Soutiens à distance une famille (50, 100, 200€ par an)
Avec un montant de 50 à 200 euros, tu rendrais heureux une famille dans le besoin, qui peut-être se bat de toute ses forces… mais n’arrive pas à vivre dignement et à envoyer les enfants à l’école, parce qu’elle se trouve dans un pays qui a dix milles problèmes qui ne dépendent pas d’elle.
· Soutiens à distance une association humanitaire (50, 100, 500, 1.000 € par an)
Il n’y a aucun peuple au monde, quel que soit son niveau de pauvreté, qui ne génère pas sa renaissance de l’intérieur. Tu veux aider une association du Congo, du Cameroun, du Tchad, du Népal… qui s’efforce à réhabiliter son peuple ? Toutes les offres sont bien acceptées. Ça servira à payer les animateurs, les enseignants, les psychologues, les techniciens des puits et des sources, etc.…
· Soutiens à distance une communauté locale (50, 100, 200, 500, 1.000, 5.000 € recueillis lors d’anniversaires, de fêtes, d’évènement,…)
L’Afrique et tout le soi-disant “Tiers-Monde” abondent de splendides exemples d’agrégations spontanées de femmes, d’hommes, de jeunes, de familles, qui s’engagent à améliorer leur économie, leur revenu, leur professionnalisme et leur statut social. Pourquoi ne pas les aider avec un montant … compatible avec ton revenu et leurs attentes ? Avec ton offre, l’offre d’amis et de tes connaissances, ils pourront construire un puit d’eau potable, une école, un dispensaire sanitaire, acheter un moulin, etc…
Offres de la solidarité – Soutiens un enfant
LE MOTOCYCLISTE

Jeje Wibea, orphelin de père et de mère, a été recueilli par sa tante. Cette famille adoptive vit de privations. Elle était si pauvre, que Jeje pour survivre, est devenu un enfant des rues et n’a plus fréquenté l’école.
A 9 ans, en 2000, nous, les mères animatrices de l’OFED, nous l’avons rencontré et commencé à le « recouvrer ». En 2001, à 10 ans, il commence l’école primaire. Avec quelques difficultés, il réussit à terminer le cycle d’études primaires.

 Nous avons alors essayé de lui faire continuer ses études au sein du cycle d’orientation (équivalent en France de la 5ème et de la 4ème). Mais, au cours de la deuxième année, Jeje, agité et démotivé, abandonne l’école.

Nous l’avons alors orienté vers l’apprentissage d’un métier. Mais, lui, il a préféré apprendre directement la mécanique auprès d’un mécanicien réparateur de motos. Après quelques mois, il est devenu « motocycliste » (moto-taxi) pour 40 dollars par mois. La moto n’est pas la sienne, mais à celui qui lui donne le travail. Une fois, il fît un accident et blessa gravement un homme. Dans de tel cas, chez nous, il ne reste plus qu’à fuir. Jeje se réfugia au  Burundi voisin, chez un oncle. Après quelques mois, il est retourné à Uvira, au Congo. 

Maintenant, il a 20 ans, il continue à faire le taxi en moto, il vit avec une femme et ils sont parents d’une belle petite fille.
Georgette Nayobanda

OFED “Organisation de Femme et d’Enfants pour le Développement” est une association congolaise créée spontanément à Uvira, près du Lac Tanganyika, pendant la récente guerre, par un groupe de femmes (aujourd’hui 150) décidées à prendre soin de leurs enfants qui ont fui les villages et qui dorment dehors, dans les alentours de leurs maisons, suite au meurtre de leurs parents. Aujourd’hui, elle suit environ 350 enfants et gère une grande école primaire. Incontro fra  i Popoli est partenaire de OFED depuis 2002.
COMMENT GERE-T-ON la contribution pour le soutien à distance

· On envoie l’argent aux personnes et aux associations locales de confiance ; ils sont nos partenaires, les intermédiaires entre vous et le bénéficiaire.

· Les offres sont intégralement dévolues au référent-partenaire en faveur du bénéficiaire indiqué. 10% sont utilisés pour :

· la poste et les éventuels coups de fil à vous et aux partenaires, la secrétaire, les pratiques administratives, les frais bancaires, les liaisons nationales et internationales ;

· la sensibilisation pour défendre les valeurs de la « solidarité », l’envoie du journal trimestriel ;

· d’autres pauvres auxquels nous ne pouvons pas ne pas répondre, parce qu’ils tendent la main à notre association comme ultime espoir de survie.

·  Du moment que pour certaines formes de soutien à distance, les offres peuvent parvenir par plusieurs personnes à la fois, une fois atteint le montant suffisant pour une activité spécifique (par exemple, pour la construction du puit, d’une école, etc.), les offres en trop seront utilisées pour des projets similaires. Vous serez continuellement informé sur l’avancée des projets à travers notre journal trimestriel. 
Offres de la solidarité – Soutiens à Distance une communauté, un groupe
UN EXEMPLE D’ENTREPRENARIAT AU FEMININ

Dans la région la plus au Nord du Cameroun, dans la zone sahélienne, dans une petite ville de cinq milles habitants, qui s’appelle Guidiguis, en 2000, un groupe de douze femmes décida de se construire une entreprise sociétaire d’aides mutuelles, et se donna le nom de « Toglé ». C’est justement dans cette désormais lointaine année 2000, que passait par Guidiguis un représentant d’Incontro fra i Popoli, qui décida de les aider. Il leur offrît un prêt de 600 euros, pour leur permettre d’acheter des cochons et construire une cabane - porcherie. 
En 2008, Incontro fra i Popoli fît passer par Guidiguis un groupe de ses “touristes responsables”, qui trouvèrent cette petite entreprise féminine encore vive et endurcie. Les sous de la vente des cochons permettaient aux femmes d’envoyer à l’école leurs enfants, de les soigner contre les maladies, etc. A se voir ainsi prises en considération (avec l’arrivée d’un groupe de blancs venus d’Europe pour justement voir leurs cochons), elles se sont un peu « montées la tête », au point qu’elles osèrent demander à leurs hôtes de l’aide pour construire une porcherie « moderne ». Incontro fra i Popoli chargea l’association Tammounde, son partenaire au Cameroun, de suivre la chose.
Tammounde, à travers l’œuvre de son animatrice, madame Rachele, aida les femmes de Toglé à gérer au mieux la somme de 900 euros, que Incontro fra i Popoli avait recueilli entre temps, en Italie, grâce à la générosité de nombreuses personnes. Rachele enseigna aux femmes l’hygiène et l’alimentation correcte pour les animaux, les soins vétérinaires et un peu de comptabilité d’entreprise. A présent, la nouvelle porcherie est construite et en état de marche, avec encore plus de cochons à l’intérieur. Les femmes de Guidiguis remercient :
“Nous, les femmes Toglé de Guidiguis, nous avons l’honneur de vous remercier pour l’aide tant espérée que vous nous avez donnée. Merci. Nos vœux de grand courage. Au nom du groupe, la présidente madame Maifada”

Séjours de partage dans le monde 
Le temps comme une rencontre
Je suis revenue d’Afrique, je regarde autour de moi et je vois notre société organisée, de l’ordre, des infrastructures, la chance que nous avons, mais aussi tant de solitude et d’individualisme, tant de choses superflues, pour ne pas parler de notre frénésie. 
J’ai passé un mois en République Démocratique du Congo, pour un séjour de partage, auprès de l’association Peder, qui s’occupe de la réinsertion sociale et professionnelle d’enfants des rues.
Au début, je ne me suis pas sentie à ma place, un peu comme un fardeau ; ils m’ont exposé un programme organisé dans les détails, qui m’aurait permis de suivre les animateurs de l’association dans toutes leurs activités. Je me demandais pourquoi ils auraient dû perdre leur temps avec moi, que je n’aurais pas pu être de grande aide, que ce soit parce que leur travail est peu en rapport avec le mien, ou tout simplement parce que le temps que je devais rester était trop court. Dès le début, j’ai compris que pour eux, le temps est avant tout richesse, rencontres, relations et échanges. Avec le personnel, sont apparus des moments intéressants de confrontation et de réflexion. M’impliquer dans leurs activités, me faire connaître leur réalité a été une façon de me sensibiliser aux problèmes de leur pays. Tout leur travail est supporté par des aides étrangères ; leur gouvernement est complètement inexistant. Ainsi, il manque des infrastructures, à commencer par les routes, il manque de la sécurité, et il manque surtout une école gratuite.
Tout simplement j’ai vécu et je me suis laissé surprendre chaque jour par les petites rencontres, souvent inattendues: j’ai été accueillie avec curiosité et fierté dans des familles très pauvres, j’ai été logée par des parents et des amis des animateurs, j’ai visité les prisons pour mineurs.
Je me suis laissé fascinée par la vivacité des marchés, par les couleurs, par la pauvreté, mais aussi par l’extrême dignité et l’audace des populations.

Les petits enfants des centres-villes sont merveilleux, ils m’ont tout de suite fait sentir à mon aise. Ils sont curieux de te toucher, impatients de t’enseigner leur langue et de partager avec toi un jeu ou un repas. Un simple sourire, une caresse et ta seule présence les rend heureux et les fait se sentir importants.
Les enfants sont considérés comme richesse de la famille, souvent les couples en ont huit-dix  qui sont accueillis comme un don de Dieu. En eux, j’ai vu une grande foi, exprimée de façon simple et naturelle, presque émouvante lors des moments de prières.
Cette expérience me fait regarder avec de nouveaux yeux notre monde occidental, ma réalité, mon pays. Ça me fait apprécier beaucoup de choses que nous avons, et que souvent nous tenons pour acquis, mais acquis ils ne le sont pas, comme l’école gratuite, la santé, les routes, les services publivs en général.
J’ai redécouvert ce qui est essentiel et la valeur du temps vécue comme une rencontre ; j’ai touché du doigt la pauvreté, le malaise des enfants qui grandissent souvent sans l’affection des parents et sans la possibilité d’aller à l’école et donc de se construire un futur.
Je remercie “Incontro fra i Popoli” et le “Peder” qui m’ont permis de vivre cette expérience importante et j’espère que ce témoignage pourra stimuler d’autres personnes à remettre en question nos styles de vie.
Tiziana

CADEAUX DE SOLIDARITE

Bisweka: récit de vie vécue à travers le monde; utile aux jeunes, aux parents, aux grands-parents, aux éducateurs, aux enseignants, aux catéchistes (10 €)

Celapuoifare (Tupeuxyarriver) : un récit de fantaisie pour parler des problèmes personnels, intergénérationnels, sociaux, écologiques : pour les familles, les éducateurs et les enfants. (10 €)

L’Umana Commedia (la comédie humaine) : doutes, préoccupations, peurs, espérances et courages ; pour les personnes qui pensent pouvoir compter. (8 €)

Solo noi bambini giochiamo con i nostri diritti (il n’y a que nous, les enfant, qui jouons avec nos droits) : un livre de coloriage pour enfants (2 €)

La Favola del Cioccolato (la fable du chocolat) : un récit fantastique sur l’histoire du chocolat ; pour les enfants et leurs éducateurs, les enseignants, les parents, les grands-parents. (5 €)
Lo struzzo prodigioso e il sogno di Kadù (l’autruche prodigieuse et le rêve de Kadù): une fable splendide pour expliquer aux enfants italiens le besoin en eau des autres enfants moins chanceux (10 €)

Sac en tissu écologique et utile pour faire les courses (2€).
« Anche la mucca nera fa il latte bianco » (la vache noire fait aussi du lait blanc) : tee-shirt en coton écologique avec le dessin d’une vache (10 € adultes, 8 € enfants).

« L’indifferenza è la peggiore forma di violenza » (l’indifférence est la pire forme de violence) : tee-shirt en coton écologique avec le dessin d’une autruche (10 € adultes, 8 € enfants).

Les panettoni de la solidarité : panettoni de 750 grammes du commerce équitable et solidaire avec des pépites de chocolat (10€).
 “Le monde en classe”
Un livret avec toutes les propositions didactiques - éducatives de Incontro fra i Popoli pour les écoles de tous les ordres et niveaux 

Et pour les groupes de formations des jeunes.

Demandez-le et nous vous l’enverrons: cultura@incontrofraipopoli.it, 
Maria Nichele 335 836 70 30. 

Vous le trouvez aussi sur le net: www.incontrofraipopoli.it
Comme le veux la tradition, pour nous préparer à Noël,

aussi cette année, nous t’invitions au
DINER DE SOLIDARITE

samedi 10 décembre, à 19h30
un dîner maigre par choix, pour partager ensemble

avec ceux qui font toujours des dîners maigres, mais pas par choix.
à Cittadella (Padova), auprès de la Maison des Associations

Centro San Giuseppe – Contrà Corte Tosoni, 99
(GPS sur Piazza San Paolo)

 

Est obligatoire une offre minimum de cinq euros
Dîner ouvert à ceux qui réservent et aussi à ceux qui n’ont pas réservé (150 places)
Les gains serviront à construire des puits dans les écoles au Nord Cameroun

et à recouvrer et scolariser les enfants des rues de Bukavu au Congo
· h. 19.30 -  20.30  Dîner
· h. 20.00 - 21.30  Témoignages du monde
· h. 21.30 - 22.30  Spectacle interactif “Neoveneti e Paleoveneti”(néovénètes et paléovénètes)
· h. 22.30 - 23.00  Choeurs de Noël “Voci in bianco e nero”   (voix en blanc et noir)
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